
LE COIN DE LA FAMILLE 
Compréhension 

Il V a dans chaque être une vérité Mais pour pouvoir cueillir ce 
profonde et c'est cela qui est beau {rayon de soleil sur le visage grave, 
et émouvant dans la vie. p o u r pouvoir deviner ce sourire sur 

C'est pourquoi, ne vous hâtez pas les lèvres tristes, il faut de l'indul-
de juger les gens. Mais écoutes, gence et surtout de la compréhen-
regardez et g o " ! serez émerveillés sion. 
de découvrir qu'il y a dans iexis-\ Sages donc compréàensif avec vos 
tence b e c t t s c i p plu* d e K » semblables, mettez-vous à leur place 
btlité et te pureté que voue ne le et si. parfois un emploie vous 
pensez. [répond sur un ton désagréable. 

Itarmleievisliiles 
et li giustyoe 

v ^ — ^ Pourquoi l 'sméri 
,%. ^ r ^ \ caine a-t-elle la ré-

-J putation. Justil iée 
, d'ailleurs, d'avoir de 
' jol ies jambes 1 C'est 

parce qu'elle se livre 
r é g u 1 î è r e m e n t 

l'exercice physi­
que 

Car, o n p e u t , 
grâce a 1* gymnas ­

tique, modifier, embellir les jambes. 
Il ne suffit pas d e marcher, chaque 
jour, une ou deux heures, pour avoir 
fai t accomplir a ses jambes un 
exercice dont on ne peut espérer 
qu'il modifiera leur plastique. 

La marche, excel lente en soi. n'a 
Jamais été qu'un complément de la 
gymnastique. Il faut, suivant que 
l'on veut maigrir ou grossir des 
jambes, exécuter un ensemble de 
mouvements appropriés, qui ne don 
neront un résultat sat is faisant que 
s'ils s o n t fai ts quot id iennement 

Pour chasser la graisse accumulée 
aux chevil les, aux genoux, aux cuis 
ses , il faut faire travailler ces diffé­
rentes parties de la jambe : allonger 
le muscle -empâte, lui redonner la 
souplesse perdue par le manque 
d'exercice. 

Au début, les exercices seront une 
lfctague. mai s petit a petit. Us pa­
raîtront plus faciles et bientôt vous 
l e s ferez avec aisance 

J e vous conseille ici un excellent 
exercice pour l'assouplissement des 
cuisses . 

pét i t ion M départ : couchée au 
sol. jambes réunies, bras le long d u 
corps. 

Mewvement : lever les deux jam­
bes bien tendues à la verticale, les 
écarter le plus possible, l es poser 
au sol, s a n s e n réduire l'écart, les 
reunir pour revenir a la position 
de départ. 

Si vous fa i tes ce mouvement cor­
rectement , vous obtiendrez des ré­
s u l t a » sat isfaisants . 

Appliquez-vous à rentrer les ge­
noux dans tous les mouvements 
d'extension, car beaucoup de fem­
m e s ont les genoux qui ressortent 
sous leur robe e t cela est très laid. 

Enfin, pour acquérir l'aisance de 

Î ^ £ S ^ d'un* m o u v e m e n t . Car la douceur, la gentillesse sont dites-vous que vous l'avez sans doute 
TmLZm VVK" exercices e n souplesse . 0 1 1* fond de tous les êtres, qu'Oslmérité ou que peut-être, cet homme 
• n d é t e n t e Ne r a i d s s e z p a s vos soient rêveurs ou hommes d'action.'souffre. Au lieu de vous fâcher, 
rnu te les c a r la c o n t r a c t i o n n u i t à l Parfois, un être que vous avez\>°Vez aimable, souriez même et vous 
l a wuDlesse et p a r déf in i t ion , une,qual i f ié de tiur, s'attendrit en enten-ferrez les yeux de reconnaissance 
fetrune n e do i t ê t r e que souplesse , -dant un chant sentimental ou bien QU* vous lancera ; vous aurez droit 
B t n m e n e n o n n v ,gn c o n t e m p l a n t u n e belle chose aussi au sourire et peut-être vous 
t ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ S j L expression de son visage se dé- enverra-t-il quelques bouffées parfu-

B
t t fend , car cette simple ritournelle ou 

•Êi i I * * " ce t t e tendre frimousse ont éveillé 
\\\CkX l O f T l f f i l Tt'au fond de lui-même des trésors de 
1 1 ' ^ * I C I I I ' I I H l tendresse qui s'y étaient enfouis, et 

{tandis que s'évanouit comme par\VTVr a u fond d'eux-mêmes le petit 
{enchantement le souci des affaires,\coi" isolé, le havre, reposant, le 

L A B E A U T E D E S L E T T R E S , e s rêves d'adolescence remontent\ttroir secret qui représente vraiment 
T T „ . , . » „ . „ „ « M v e z m a d a m e o fleur d'âme, avec beaucoup d e j î f r personnalité réelle et leur cœur 

^ J ^ ™ i ï & * ^ Z \ * % ï ™ « parfois beaucoup de\oon et magnanime, feu suis stre. 
nue c'est le reflet de, votre person-• « " « « * « • ' SIMONE. 

SPORTS 
F O O T B A L L 

mées de son coeur tendre que vous 
aviez cru de pierre. 

Avec votre mari, avec vos enfants 
c'est la même chose, sachez décou 

que 
nallté. C e s t par là que vous vous 
découvrez, c'est par là que les êtres 
qui vous sont chers, devinent si vous 
ê tes tendre ou passionnée, bonne ou 
méchante . 

Votre lettre doit ê tre comme votre 
conversat ion animée, variée, sans 
longueurs. Elle doit du commence­
m e n t à la f in présenter un intérêt 

vos n a v e t s de 2 ou 3 cent imètres ) 
Fa i tes bouillir e n couvrant la casse­
role jusqu'à ce que les l égumes 
so ient tendres et que le liquide, 
réduit e n sirop, enrobe les navets . 

CUISINE 45 
L E S N A V E T S Idans l a casserole e n les saupoudrant 

. d e Le navet passe pour un légume]*™1? ^ n t î d e s e l n n ' d u n e ^ l 1 1 1 * " Songez aux lettres a e M a a a m e « J » mf ,„-,n~r*anTi-iM* v.-Wrt le r** » ca fé de sucre e n poudre e t e n 
6év ignè . lisez ces pet i ts chefs-d'œu- -fade et sons 9™™™*%*™ %\ a joutant u n e noix de m ï t i è r e grasse 
vre d'esprit, de documentat ion, ^moment ou ^nmsdtle T%£*l,t/lVkT quart de litre d'eau. Mouillez-les 
poésie m ê m e et méditez sagement . « de lui <™{#"_"nt' ^ m f / a b o n d a m m e n t (le liquide dépassera 

Chez el le il y a toujours une nou-iCftou: dans la gamme aes leg urnes. 
Telle anecdote concernant ses anv«J Bien préparé, ingénieusement ac-
sa vie, chez elle, il y a toujours un1 commode, il reunira les suffrages 
sent iment nouveau concernant son j de tous vos convives. 
âme. E t tout cela, elle le narre à s a | En purée. — Les purées de 
fille bien-aimée avec une verve ei • navets seront claires pour les pota-
un talent remarquables. Iges, plus épaisses pour les plats 

Vous ave i ces joyaux à votre dis- id'entremets. Si vous voulez obtenir 
position, profitez-en et tachez d'en j une l iaison parfaite, ajoutez moit ié 
tirer profit. Ipour moit ié de purée de pommes de 

^ e ^ ^ r y e î p ^ t o n d ' h ï l ^ ' p u r t e de n a v e t s s'assaissonne 
re de ce rien ,m aimable bavardage ! °> sel e t gagne e n saveur quand elle 
a t tendez d V r ê p ? i inspirée ^ j e ^ a d d t i o n n é e d'un peu de sucre e n 

d 'vo°ùs T ê t e ^ p a s tenue de couvrtr i^E' le ' sera nature l l ement bien meU-
lntégralement l T f e u i l l e t que v o u s ' e u r e encore si vojus lui ajoutez une 
envcTvez. mieux vaut un s imple m o ' j t a i s o n d e lait , d e crème, ou d e 
spirituel et gentil que des pages d e i J a u n e d œ u r . . . 
remplissage décousu. | Farcis. — Pe lez f inement de 

Avant tout, soyez s imple dans vo-: beaux navets ronds e t d'égale gros-
tre style. Pour exprimer à ceux que seur. Videz-les comme de pet i ts 
vous affectionnez vos sent iments , ne vases. Faites- les cuire à l'eau bouil-
cherchez pas de grands mots m a i l l a n t e e t salée, la pulpe é tant reti-
parlez selon votre cœur, ne faites ;rée; joignez deux navets entiers et 
pas de fausse littérature, il faut que deux ou trois p o m m e s de terre. 
l'on sente passer dans votre style le! Rangez les navets sur un plat, 
reflet de votre ame. I Garnissez-les avec la purée de 

N'écrivez pas non plus trop Ion-!navets e t celle de p o m m e s de terre 
guement , il vaut mieux écrir sou-!mélangées. Couvrez d'une noisette 
vent. Si cependant , vous avez un de beurre e t baignez d'un peu de 
très grand besoin de vous épancher, jus de cuisson le fond d u plat, 
écrivez à votre mère ou à votre viei l-:Paites dorer légèrement au four, 
le amie ; celles-là vous liront Jus- Vous pouvez renouveler la farce 
qu'au bout sans trouver que vous en subst i tuant de la tomate de con-
abusez, car el les comprennent vos serve à la p o m m e de terre et en 
soucis, vos joies, e l les souffrent avec ajoutant à la purée u n peu de fro-
TOUS. a iment avec vous, puisqu'el ' .esmage râpé, 
ont une place d a n s votre cœur. | ^ ia moutarde. — Coupez e n 

Oserais-je vous parler des lettres jul ienne des navets épluchés et bien 
d'amour ? Vous n'en avez pas b? ! lavés. Fa i t e s bouillir une dizaine de 

EPILEPSIE 
I efficacement combattue par 

ANTI-EPILEPTIQUE DE LIEGE 
Résultat certain Supprime les crises 

^ Laborat. Fanyau, Lille. Ttes Pbles 

Le match de Coupe 
ULLE-ORCHIES 

te jouera-t-il 
dimanche ? 

Dans les communications fédérales 
relatives à la Coupe de France, nous 
avona constaté que le match de coupe 
Llile-Orchles avait toutes chances 
d'être disputé la balle au pied et non 
sur le tap'.a vert. 

Cette solution ne sera pas sans 
doute celle qui prévaudra, car M 
Robert Leroux, président du Stade 
Orchéslen ne l'entend pas de cette 
oreille. Voici les raisons qu'il expose 
pour expliquer la position prise. 

< Les Joueurs de l'O. I. C. Lillois 
pouvaient très bien faire le déplace­
ment d'Orchiee puisque le train de 
13 h. OS leur permettait de gagner 
facilement le terrain fixé par la Fédé­
ration. Je sais du reste que 17 d'entre 
eux étalent réunis à la gare de Lille, 
mats les dirigeante durent enregistrer 
trois défections de marque. Laurent 
et Stephanlack n'avalent pu rallier la 
capitale des Flandres et Bigot se re­
fusait à faire sa rentrée sur un ter­
rain gelé. C'est là à mon avis la rai­
son primordiale de l'abstention des 
Olympiens Irisés et mon ami Verriest 
est quelque peu s u courant de la 
question. 

f II ne m'est donc pas possible d'ac­
cepter la remise d'un match dans de 
telles conditions, car Je peux, mol 
aussi, me trouver dans le même cas. 
par suite d'incidents imprévisibles. 
M. Tréhoti. arbitre de la rencontre 
a fait le déplacement. Il a pu consta­
ter que J'avais fait tout le nécessaire 
pour que le terrain soit Jouable et 
seule, la mauvaise volonté des diri­
geants de mes adversaires n'a pss 
permis que la rencontre se déroule 
normalement. 

Voici mon point de vue ! H ce dé­
fend parfaitement et J'estime avoir 
gagné par forfait mon match contre 
l'O.I.C. Lillois. C'est pourquoi je me 
refuse absolument à jouer dimanche, 
même si la commission compétente 
en décide autrement. J'écrie du reste 
à la Fédération, m e réservant le droit 
de faire appel al l'affaire est jugée 
autrement. » 

Dans oe différend, nous aurons ex­
posé en toute impartialité les points 
de vue des deux clubs Intéressés. Es­
pérons toutefois qu'une solution spor­
tive intervienne. Avec un peu de 
bonne volonté de part et d'autre, un 
terrain d'entente sera sans doute très 
vite trouvé. 

M. PELTIKR. 

Nard-Fce. 12.800. lac. ; JCuhlmann. 
3.040. 3.080 : Pollet Chausson, 4.700, 
4780 ; Cultures Trop.. 838. 830 ; Ter­
res Rouges, Inc.. 1.778. 

Ville de Paris. — Ville Paria 1871, 
333, OE ; 1878. 829, 831 ; 1878, 838, 
S18 ; 1883, 843. 347 : 1884-88, 388, 
348 : 1888. 888. 403 ; 1889, 388, 373 : | 
1904, 393. 408 : 1910 3 3 /4 %, 380. 
SST : 1910 3 %. 313, 818 ; 1913, 398 
388 : 1838, 887, 1.001 ; 1838, 1.037 
1.018 ; 1930. 1.003. 1.000 

SOMMES ACHETEURS 
MAOMINES A 81018 

MOTEURS ELECTRIQUES 
BALANCES ET BAICULE» 

C.C.O., IS, rue Arsenal, PARIS ï 
1830 lots, 1.018. 1.008 ; 1831 
887 ; 4 % fortif. 994, 998 ; 1932. 
1.040, 1.036 : 1834 8 1/3 %, 1.005. 
1.007 : 1838. 1.000. 994 ; 1937. 1.000. 
886 ; 1838. 1.033. 1.017. 

Valeurs Françaises (obllf > — Oép. 
Nord 4 % 1931 oct.. Inc., 3.040 ; Oép. 
Mord 4 % 1931. 970 Inc. ; 8 1/3 % 
1938, 1.037, 1.086. • 

rea, 1.380. 1.386 (d.) 
vifle Parts 1280. ex-droit. : Dourges. 4.120. 4.200 

irisa de Longwy. 1.160. 1.370 (d.) privés. * » 8 0 6 600 ( d ) , • * * * £ ' * • 
de MtchevUle, 2.800. 2.780 ld.) : du'Kuhlmsfnn. 3006 3 0 4 0 (d.) : Oahy-
Nord, 860. 870 (d.) ; Sambre et Meu- drttjue français*. 370. 400 (d I : F» 

— chlnev. 6.825. 7.000 <d.) : Prod Orgav-
no Chim.. 1.210. 1.370 (d.) : Rhône 
Poulenc, 4.400»' 4.700 (d.) : 8* '°*-
Gobaln. Chsuny et Ciney. 9 360. 6.880 
(d ) : Oaln de Llbercourt. 870. In-:.; 
Verr. et Olac. d'Amené. 4.100. 
4300 (d.) 

BOURSE DE LILLE 
du 12 Janvier 1943 

Le premier cour» est celui prati­
qué à la séance précédente : 

Charbonnage». — Albi. 4 060, 4060 
Albl (part). 6 100. 6.660 : Amené. 
7.360. 7.300 (d.) ; Anzln, 2.640. 2.680 
(d.) : Béthune. 41.800, 42.0M) (d.) : 
Béthune (1 /10) . 4.340. 4.278 (d.) : 
Blanzy. 8.308, 8WX) (d.) : Carvin 
4.100. 4.100 (d.) : Clarence. 610. 680 
(d.) : Commentry (Jce) . 4.176. 4.300 
(d.) . ex-droit : Commentry (Cap.), 
4.890, 5.000 (d.) ex-droit ; Courriè 

se. 660. 610 (d.) : Arbel, 3.360. 2.H90 
(d.) ; Chant. France. 1.700. 1.900 
ld.) : Atel. Mord France. 1.70T. 1.730 
(d.) ; (part.), 1.250. 1.410 (d.) ; 
Autos chen . 106. Inc. : Biache. 1.580 

11 ! » 1.700 (d.) ; C«U, 1.340, î n c , ex-
droit : Delattre. 1.150. 1175 ( d ) . 

Crespin. 260. ex-droit ; Denain-Anzin. 3.680, 3 725 
(d.) : Electro-Métal.. 485. 615 (d.) : 
Flves-L.lle. 2 450. 2.560 (d.) : Marine 
1.700. 1.760 Id.l ; Nord-Est. 2.030. me. 
Fco-Belge. 11*00, Inc. ; Jeurannt. 
1 155. 1 160 : Louvroil. 1.625. 1.650; 
8alnt-8«uveur. 1.110. 1.180 ; Saul-

Senelle. 1.880 

(d.) : Kscarpelle. 7.400. 7.400 (d ) 
Lena A. 1.780. 1.81* (d.) : Lena B. 
700, 816 (d.) ; Liévln. 1.160. 1.190 
(d.) ; Liévln (coup, de 30). 33.010, 
34.800 (a.) ; Marisa. 2.635. 2.585 (d.); 
Oatrlcourt. 5810. 6.000 (d.) ; Thiven-lnes. 304O. 4.025 (d.) celles, 865. 900 (d.) ; Vlcolgne. 2.640.12 300 |d.) 
2 640 (d.) 1.460 (d 

Banques. — C.D.N.. 778. 810 (d.) : 
Union Mines, 1.000. 1.100 (d.) 

Eaux • Transports. — EX.R.T.. 431. 
431 (d ) ; Lyon, des Eaux ( c a p ) . 
3.625. 4.350 (d ) ; Lyon, des Eaux 
(Jce). 3.080. 3.880 (d.) ; Plerchon. 
630. Inc. 

Eleotrieité- — Artésienne. 990. 1.000 
(d.) : Béthunoise. 815. 820 (d.) ; 
Boulonualse. 1.000. 1.070 (d.) : Coin 
du Gaz. 3.006. 3.450 (d.) ; Electr. 
Oaz Nord, 1.055. 1.180 (d.) ; Klectr. 
Nord. 845. 1XX0 (d.) ; Electr. N.-O.. 
1.305. 1.340 (d.) ; Energ. Nord France 
1.110. 1.120* (d.) : Oaz d'Hersin 965 
1.000 (d.) : La Roubatsienne. 4 200. 
4.225 : Sect Billy, 1.060. 1.080 (d.) ; 
Un. Houillère. «30. 640 (d.). 

Métallurgie. — Blanc - Misseron 
(Ord.). 376. 380 (d.) : Blanc-Mlsse-
ron (prlor.) : 1.165, 1.330 (d.) ; Acte 

Tubes de Val.. 1.430 

Entrapriaea et Mater. Conitr. — 
Carr. Dumont Vireux, 36. 50 (d.) ; 
Chaux et Cimenta Lafarge. 14.500. 
16300 (d.) : (action B 300). 5.500. 
Inc. : Ciments du Boul.. 1.830. 1 830 
en liquidation ; Portland. 25.500. 
25 900 ; (part). 39.800. 39.900 : Cira, 
et Chaux hydraul . 1.396. inc. ; Clm 
Franc et Portl. Boul.. 8.650. 8.600 
(d.) ; (Jouise ) . 7.500, Inc. : Clm 
Pont-à-Vend., 4.800, inc. : Desvroiae. 
7025. 7 100 (d.) : La Loisne. 1.340. 
1 280 (d.) , Poliet et Chausson. 4.050 
4.700 (d.) ; ( p s r t ) . 43.000. Inc. ; 
Super Clm Boulonnais, 80, 110 (d.) 

Produits chim . Huileries. Verreries 
— Air liquide. 3.920. 3.950 ld.) ; 
(part). 18500. 19.200 (d.) ; Engrais 
d'Auby. 630. 645 ; de Rouba.x. 2.360. 
3.400 : Olsces Nord France. 11.300. 
13.500 (d.) ; Huiles, goudrons et dé-

LES TIRAGES FINANCIERS 
COMMUNALES 4 % 1831 

Le numéro 2.084.3O0 gagne un ml*. 
lion. — Le numéro 543.883 gagne 
250.000 fr. — Le» deux numéros aul-
vants sont remboursés chacun par 
50.000 fr. : 639.398. 1.193.299. 

Les neuf numéros suivants gagnent 
chacun 10.000 fr. : 449.315. 2J64.747. 
189.531. 2.254.023. 1.047.896. 2.306.393 
1.765.241. 1.905.990, 563,212. 

COMMUNALE* 4 1/4 % 1832 
Le numéro 496.177 gagne 250.000 

fr. — x numéro 280.503 gagne 
100 000 francs. 

Les cinq numéros suivants gagnent 
chacun 10.000 fr. : 462.638, 836.968. 
433.240. 982.474. 864.610. 

FONCIERES 1903 
Le numéro 855.857 gagne. 150.000 

francs. — Le numéro 406.357 gagne 
30.000 france. 

Les hui t numéros suivants ga­
gnent chacun 8.000 fr. : 67.438. 
391.147. 512.157. 36.119. 27.180. 281.821 
592.884. 41.632. 

ANNONCES LEGALES 

L'Excelsior ne se dérobera pas 
devant Bruay 

Bruay lui aussi devrait être forfait 
puisque le seul moyen de transport 
admis par la fédération est le chemin 
de fer et que le contretemps qui em­
pêcha les Brusysiens de fouler la 
pelouse du stade Amédée Prouvost 
fut dû à... une camionnette automo­
bile. 

L Dearouasesux que nous svons 
p u Joindre n'entend pa» tirer profit 
de circonstances dont la responsabi­
lité n'est vraiment pas imputable aux 
visiteurs. Il se pliera à la décision 
fédérale et espère que le public rou-
balslen lui t iendra compte de ce 
beau geste sportif en venant en foule 
dimanche applaudir à la rencontre 
c pure et pros » qui a'annonce pour­
tant très incertaine quant au résultat 
final. 

L'Excelsior. en agissant ainsi, aura 
une fois de plus montré le grand e s ­
prit sportif qui a toujours animé un 
club dont le palmarès est chargé de 
gloire. 
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Le premier cours est celui pratiqué 
à la séance précédente. 

Fonds d'Etat Français — S ' 
98.30, 98.15 : 3 % ara.. 99.10, 99.10 
4 % 1917. 104.90. 104.90 ; 4 % 1918. 
104.60, 104.55 : 5 % 1920, 143.05, 
142,95 ; 4 1/2 % 1932 A, 104.50, 
104,50 ; 4 1/3 % 1932 B, 103,50, 
103.50 : 3 % 1942. 99.50, 99.70 
3 1/2 % 1942. 100. 100,15 ; Calan. 
Aut. S % 1938. ..23.50, 123.40 ; Obi. 
Très, 4 1 / 2 % 1933, 1.375, 1.370 , 
Obi. Très. 4 % 1934. 1.239. 1.239 ; 
P.T.T 4 1/2 c,c 1929 C/500, 530, 
inc. ; ObL Très. 4 1/3 % 36 B. 138.90. 
138.90 ; Bons Très. 4 1/3 % 1933, 
1.106, 1.105 ; Bons Très. 4 1/3 % 
1934. 1.115. 1.110 ; 4 % 1935, 1.115, 
1.115 ; Cales, Aut. Tab.. 1.051. 1.049 

Crédits Nationaux. — Cr. 1919, 
830. 635 : 1920. 575. 571 ; 1934. 1.148, 
1.140 ; 1935. 1.135. 1.128. 

Foncières communales. — Fonc 
1883. 367. 374 ; 1835, 425. 424 ; Com 
1891. 395. 390 : Com. 1892. 470, 464 ; 
Fonc. 1895, 475, 473 ; Com. 1899. 
434, 433 ; Fonc. 1903, 465. 470 
Com. 1906. 453, 458 : Fonc. 1909. 242, 
240 ; Com. 1912. 336. 230 ; Fonc. 
1913 3 1/2 %, 448. 460 ; Com. 1930 
4 %, 1.008, 1.032 ; Fonc. 1930 4 1/3 
%. 989. 989 ; Com. 1931. 1.016. 1.012; 
Com. 1931-32, 1.004. 1.002 ; Com. 
1932, 1.024, 1.022 : Emp. 1933. 1.085. 
1.065. 

Actions Françaises. — Bque de Fce, 
30.500 d.. Inc. ; Compt. Esc., m e , 
3.800 ; Crédit F o n c , Inc.. 8.700 d. ; 
St Frères, inc., 1.945 ; Aciéries de 

. Isolez votre l inge %e la pous- ' Longwy. Inc., 1.265; Ac. de Mlchevllle 
soin, je crois, puisque vous ê tes tou minutes dans peu d'eau bouillante ; sière e n ut i l i sant de grands sachets! 2 - 7 4 0 - l n o - : Chant, de France. 1.900, 
Jours en é t a t de grâce lorsque vous e t salée. Egouttez. Mettez dans un de toile bleue ou rose de la d i m e n - l 1 9 3 0 : Constr. Nord-France. 1.770. 
1 < * * c ? ' l v e z 4 , | P ' a t c r e u x - Couvre 2 à'^e « m c e i s i o n exacte des planches, d e s pla- » 1 C „ ; F l v e » _ ^ e

n "»c,_2.870 ; Forges 
Ma s un conseil , gardez-les. e«- |épaisse , faite de farine délayée a v e c ! c a r d s e t des tiroir». I l s seront brodé»! ? ï ï ? £ ? - . K S 

chez-ies bien car leurs termes par-J l'eau de cuisson et l iée de beurre i d'une tresse du ton ou d'un biais. 
fois puérile, peuvent faire » o u r i i e . e t de moutarde2: assaisonnez de' 

CONSEILS AUX MAMANS 
LE S E V R A G E 

O n appelle sevrage le fait de 
séparer l 'enfant d u sein. Ce c h a n ­
gement doit s e produire normale­
m e n t à 16 mois. 

Mais d'ici là, il y a une période 
transitoire. 

Préparation au sevrage. 
D è s que l 'enfant arrive à l'âge 

de 7 mois , on peut commencer à lui 
donner autre chose que du lait. On 
remplacera une tétée par une farine 
lactée préparée à l'eau (3 cuil lerées 
à café de farine lactée. 170 g r a m m e s 
d'eau, cuisson 10 m i n u t e s ) . 

Petits conseils pour la maison 

Etude de M» G. DEBAVELAERE. avoué, demeu­
rant à Saint-Omer. 4. place Sithieu 

COMMUNE D'ESqUERDES 
(Exécution du décret du 29 novembre 1939. Art 
à 10). VENTE SUR SAISIE IMMOBILIERE au plus 
offrant et dernier enchérisseur et à t'extinctioi 
dès feux. Le vendredi cinq mars 1943. s onze heu 
res du matin (heure allemande) a l'audience des 
criées du Tribunal Civil de Saint-Omer. pala 
justice de Saint-Omer. rue des Tribunaux 

I. — La nue propriété de 19 pièces de terre, en 
nature de bois, labour et pré : 

II. — Une maison d'habitation en état de vétusté 
le tout ci-après plus amplement désigné. On tait 
savoir à tous ceux qu'il appartiendra. Qu'aux re 
quête, poursuites et diligences de M. Maurice BRU 
NELOT. demeurant à Ruminghem. En aa qualité 
de Président de la Caisse locale de Crédit Agricoli 
Mutuel de Saint-Omer. Ayant M« G. DEBAVE 
LAERE pour avoué. En présence ou dûment appe 
lés de : lo M Henri GODART. cultivateur, demeu 
rant à Eaquerdes. hameau de Fersinghem. veuf de 
dame Julienne HOCQUETTE. c Pris tant en son nom 
s personnel qu'en sa qualité de père et tuteur na-
» turel et légal de 1) Paul; 2) Agnès: 3) Gabrielle, 
» 4) Michel ; 5) Jean-Paul et 6) Paulette GODART 
» ses enfants encore mineurs, nés de son union 
» avec sa défunte épouse ». 1» M. Julien GODART 
célibataire majeur, demeurant à Esquerdes, ha­
meau de Fersinghem. Parties aaisies n'ayant par 
constitué avoué. 

Il sera procédé lesdlts jour. Lieu et heure sus-
énoncés. a la vente aux enchères publiques, au 
plus offrant et dernier enchérisseur et à l'extinc­
tion des feux, des immeubles ci-après désignés 

Arrondissement de Saint-Omer 
Canten de Lumbies 

COMMUNE D'ESQUERDES 
1» 74 ares 04 cent., de bois, lieu dit la Haie des 

Loups, sect. 6. numéro 168. tenant du nord au che­
min de la Vallée Pruvost. du sud-est i Coflin-Cu-
velier. à l'ouest à Deboffe-Simon. 

Miss à prix 3.MO franc» 
2° 77 ares 80 cent de labour, au chemin des Tri. 

poux. sect. D, numéro 14. tenant du nord à Soudan-
Rebergue, du sud. à Lardeur-Néré. l'est à Lab.t-
te. ouest à divers. 

Mise à prix 1.M0 irancs 
3° 48 ares 70 cent . de 1s bour au même lieu, sect 
. No 23. tenant du nord à Deboffle. du sud a 

Vospette Georges, de l'est à un crocq. à l'ouest au 
chemin des Tripoux. 

Mies S prix 1.488 franes 
4» 52 ares 70 cent., de labour au même lieu, sect 

D. numéro 42. tenant du nord à Deboffle. ouest et 
sud. au même. 

Mita à prix M M francs 
5o 30 ares 50 cent, de labour, même lieu, se 

N« 4». tenant du nord à Fichsux. du sud à Douchy 
l'est S Godart Constantin, à l'ouest au chemin 

des Tripoux. 
Mite à prix 1.5M francs 

6° 16 ares 27 cent, de pré. les près de Fersinghem 
sect. D. numéro 72. tenant du nord à la Poudrerie 
de l'est au chemin latéral, ouest k André Martel. 

Miss à prix SM francs 
7o 73 ares 30 cent, de labour à la Masse Garbe 

sect D. numéro 139. tenant du nord à Godart Hoc-
quette. au sud Deboffle. à l'est au chemin des 
Tripoux, A l'ouest au chemin des prés. 

Mise à prix 3.Ml franes 
8o 42 ares 70 cent, de labour, au même lieu, sec 

D, numéro 141, tenant du nord à Buquet, au sud 
à Deboffle. à l'est au chemin des Tripoux, a 
l'ouest au chemin des prés. 

Mise à prix M88 franes 
9o 42 ares 60 cent, de labour, le Rot. sect. D 

numéro 175, tenant au nord i Grébert Jules, «L 
sud. à Deboffle Siméon. à l'est S Buquet Auguste 
à l'ouest, à Deboffle 

Mite à prix f i n francs 
10° 9 ares 30 cent, de labour, sus la Coia.lle, sect 

D, numéro 262. tenant du nord A Labitte, au sud 
à Fasquelle Victor, à l'est à Buquet Louis, à l'ouest 

chemin d'Elnes. 
Mise à prix 4M Irancs 

lo 60 ares 05 cent., de labour, même hei 
nant du nord A Labitte. au sud A Fasquelle. A l'est 
a Buquet. A l'ouest, au chemin d'Elnes. section 
numéro 263. 

Miss A prix 3.MS francs 
12" 34 ares 30 cent delabour. au chemin de Wa-
ans. A Elnes. sect. D. numéro 352. tenant du nord 
Grébert-Dubout. au sud. A Palfart. A l'est, A 

Francq-Darcourt. 
Mise a prix 1.7M francs 

13o 23 ares, même lieu de labour, sect. D. numé­
ro 371. tenant du nord A Grébert Jules, au sud A 
PAlfart Joseph. A l'est A Fichaux-Ducrocq. A l'ouest 
au chemin de Wavrans. 

Mite A prix 1.1M francs 
14» 23 ares 10 cent, de labour, même lieu, tenant 

du nord A Douchet Ernest. A l'ouest au chemin de 
Wavrans. sect. D. numéro 379. 

M i m prix 1 «00 francs. 
15o 33 ares 10 cent de labour, même lieu, tenant 

du nord A Deboffle. au sud A Lardeur-Néré, A 
l'est. A Deboffle. A l'ouest A divers, s e c D. nu­
méro 392. 

Mite A prix 3.HO francs 
16o 62 ares 60 cent de labour, même lieu sect. D. 

numéro 414, tenant du no-d A divers, du sud A Bu­
quet Louis. A l'est A Février. A l'ouest chemin 
d'Elnes. 

Mite A prix M» francs 
17o 17 ares 73 cent, même lieu, de labour, sect. D. 

numéro 418. tenant du nord A Dewiide Joseph, rtu 
sud A Robitaille. A l'est A Lardeur-Néré. A l'ouest 
au chemin d'Elnes 

Mite à prix 1.»M franet 
18» 27 ares 40 cent, de labour t le bois d'Elnes 

sect. D. numéro 432, tenant du nord A Deboffle. Jeumont act., 
1.155. Inc. ; Louvroil Montbard. 1.645 

f . 11.665 ; Métaux. 6.060. me. ; Peugeot, 
^v -v. ~™ , — | -f Pour les mouchoirs, les g a n t s . i . n _ , , 7 , . A n l - h , 72B0 inr 
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sentat ion que le styie. et ce n est herbes. ou à pois que vous placerez dans rières 1.355, 1370 ; Lens. 1.808. 
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l'ouest et du sud au même. A le s t A Martel-Martel. 
• ̂  S " * • K"1 '• ,»8 francs 
19» 3o ares 90 cent, de labour. A la masse Garbe. 

sect. D. numéro 140. tenant du nord A l'art 139 ci-
dessus, au sud au numéro 141 ci-dessus. A l'est, 
au chemin des prés a l'ouest au chemin des 
Tripoux 

Mise à prix I M francs 
Ces immeubles appartiennent en nue propriété 

aux enfants Godart-Hocquette. susnommés, l'usu­
fruit A M. Nestor Hocquette-Rambure. demeurant 
A Esquerdes. Agé de 69 ans. étant né le 4 mai 1873. 

II. — Une maison d'habitation en état de vétusté 
sise A Fersinghem cadastrée sect. D. numéro 553. 
d u n e contenance de 90 cent, tenant de toute part 
A Mme Vve GODART-FICHAUX. avec passage 
pour accès A la route. 

La maison bâtie en pierres, couverte en pannes, 
comprend une pièce A feu et un cabinet, grenier 
mansardé et petite cour en triangle de la maison, A 
l'extrémité petites éUbles. En angle une série de 
quatre étables en scorie, couvertes en pannes. 

La grange et hangar tenant à la maison, sont 
La propriété de Mme Vve GODART-FICHAUX. 

Mist A prix 500 francs 
Les charges, clauses et conditions énoncées au 

cahier des charges dressé par M» DEBAVELAERE, 
avoué, poursuivant et déposé au Greffe du Tribunal 
civil de Saint-Omer. où l'on peut en prendre com­
munication, les enchères seront reçues par minis­
tère d'avoué seulement et sur les mises A prix sus-
énoncées offertes par le poursuivant. 

La présente insertion est faite en vertu d'une 
ordonnance de M. le Président du Tribunal civil 
de Saint-Omer du 8 janvier 1943 

En conséquence, dans le mois des présentes, tout 
intéressé appartenant A l'une des catégories vu 
A l'art premier du décret du V septembre 1939 et 
A l'égard duquel il ne serait pas intervenu 
ordonnance levant la suspension des délais pourra 
former opposition motivée A la levée de cette s 
pension par simple lettre recommandée adressée 
Greffier du Tribunal civil de Saint-Omer. confor­
mément aux dispositions des art. 4. 5 et suivants 
du décret du 29 novembre 1939 

Purge d'hypothèques légales. — U est en outre 
déclaré conformément aux dispositions de l'art 696 
du Code de procédure civile, que tous ceux 
profit ou du chef desquels il pourrait être pris 
inscription d'hypothèques légales sur les îmir 
blés saisis, devront requérir cette inscription avant 
la transcription du jurement d'adjudication. 

•Autorisation d'acquérir. — Seuls les amateurs 
munis d'une autorisation préfectorale, pourront 
enchérir. — Pour tous renseignements, s'adresser A: 
1) M' G. DEBAVELAERE. avoué susnommé: 2) Au 
Greffe du Tribunal civil de Saint Orner. 

Pour insertion : (Signé) : C. DEBAVELAERE. 
17443 

Étude de Maître VANRENTERGHEM. Licencié en 
droit, avoué A AVESNES-SUR-HELPE. 50 bis. rue 
de Mons. — DIVORCE : Assistance Judiciaire. Déci­
sion du 16 septembre 1941. d'un jugement rendu 
contradictoirement par le Tribunal Civil d'Avesnes 
le 10-7-1942. enregistré. Entre : M. HUBERT Mar-

cantonn'.er. demeurant A Levai, route de Lan-
drecies. Et : Mme MARTEAU Léa. épouse Hubert, 
demeurant A Taisnière-sur-Helpe. Il appert que le 
divorce a été prononcé d'entre iésdits époux, aux 
torts réciproques. — Avesnes. le 12 janvier 1943. — 
Pour extrait : VANRENTERGHEM. 17.454 

VENTES 
COMMISSAIRES-PRISEURS DE LILLE 
î . rue Sainte-Anne. — Téléphone 504-03 

VENTE AUX ENCHÈRES 
BEAU MOBILIER 

Beau manteau d'astrakan - Fourrures - Ben pians 
d'études • Salen Louis XV - Meubles de salon divers 

Beau groupe bronze galvano - Vases et bibelots 
divers . Oarnlture de cheminée - Lustres - Tableaux 

Chambre A coucher moderne : armoire A glace 3 
portes, lit de milieu, table de nuit - Autre mobilier 
de chambre - Literie - U t t • Commode - Lavabo -
Cardt-robet. 

Mobilier de salie a manger - Buffet • Tablât -
Chaises - Fauteuils - Salamandres • Cuitinitret -
Foyers divers. 

BIJOUX 
Belle bague avec brillant - tpingle cravate bril­

lant - Sautoir er • Belle chaîne gentleman or • Bra­
celet or • Bagues or - Broches er. 

LUNDI 11 JANVIER — 11 H. M 
Exposition dimanche et lundi de 10 h. A midi 

12 201 0 . SINCER CESSIONS 

POUR CEDER m . ACHETER SAIN 
LOS STABLISSEM- - - _ . . , . 

R a ^« • os.B B2, rue Faitiherbol 
e l . C . I . N u b s v s t î J Â * ! ! - » . * , 

ONT LA ÇOMAÇERCM CONFIEZ-»» es» 

ZfKF?, SECESSIONS 
CESSIONS 

Psul MARTINOT ï Cr. g 
26, rue dea Arts. Lille. 

10.900 

Lille-Commercial 
Cabinet de Confiance -
20 années de pratique. 
cède et procure lot ben­
nes atlaires. 68. rue Pat» 
dherbe. LILLE. Tel 530 03 
Célérité et discrétion 

10 168 
CAFE LIBRE 

Prox. centre Lille Belle 
installation Clientèle fi­
dèle. Lover : 4 000 Re 
cette journ : 700. Prix i 
80000 Ecrire R.AJ.U..au 
< Réveil 1 17442 

Patente meubles et ébé-
nisterle à céder. Arrond 
Arras. 25.000 : une autre 
près Lille. 35.000 

E" R.I.C.I.N 
rue Faidherbe. LILLE 

13.122 

CESSION. — Première insertion. — Suivant acte 
S.S.P. en date A Frévent. du 16 juillet 1942. enre­
gistré A Auxi-le-ChAteau. le 23 juillet 1942. folio 8. 

îéro 34. Monsieur Georges RULENCE. com-
çant et Madame Louise PARENT, son épouse, 

demeurant ensemble à Frévent. ont cédé A Mada-
Georgette RULENCE. épouse autorisée de Mon-
r Emile MARTINAGE. employé, avec lequel elle 

demeure A Frévent. le fonds de commerce d'appa­
reillage électrique leur appartenant et exploité A 

vent, rue de Doullens. numéro 108. Les opposi­
tions, s'il y a lieu, devront être faites dans les 
20 jours de la seconde insertion et seront reçues à 
Frévent 108. rue de Doullens. au siège du fonds 

du. — Pour première insertion : MARTINACE-
RULENCE. 17444 

E - R.I .CI .N 

OFFRES 
D'EMPLOIS 

Clerc Liquidateur 
bien au courant est de­
mandé, étude de Maitie 
DUFOUR. Notaire A Lent 
Visa 1.778 I.R.7. 17.451 

Contre 
le vieillissement 

prématuré 
Contre le vieiHisgcm^nt 
prématuré et ses misères 
(vatncei. hémorroïdes, di­
minution de la vite ité, 
etc. > et pour conserver 
vigueur et santé au delà 
de l'âge habituel de la 
vieillesse, voici un trai­
tement facile, que devrait 
suivre toute personne à 
partir de 40 ans. Réguliè­
rement deux ou trois foi» 
par an et pendant un mofs 
chaque fois, prendre à 
chacun des deux grands 
repas. 2 comprimés Vi-
viode dissous dans la 
boisson habituelle. L'io­
de naissant Viviode dé­
pure, désintoxique, fa­
vorise la régénération, 
hormonale et reassouplit 
les vaisseaux sanguin». 
vivifiant ainsi tout l'or-
nanisme. même aux Ages 

ancés. Toutes pharma-
ss. 9 fr 10 le tube de 

30 comprimés. 11 284 

Etudes de M' BOUCLY. notaire à Cartignies et 
ROFFIAEN. notaire à Avesnes. 

aivant procès-verbal d'adjudication dressé par 
M' BOUCLY. notaire à Cartignies et M" ROFFIAEN 
notaire à Avesnes. ie 15 décembre 1»42. enregistré 
à Avesnes,' le 19 décembre 1942. folio 83 A. Case 528 

ayants droit de M Emile MARTEL, veuf de 
Mme Germaine MANOUVRIER. négociant, demeu-

a Cartignies, décédé au Nouvion. le 3 avril 
1942. ont vendu à Monsieur Marcel MUYLAERT. 
employé de commerce, demeurant à Sous-le-Bois. 
le fonds de commerce de négociant en vins et spi­
ritueux de gros et détail exploité a Cartignies. par 
M. MARTEL, comprenant uniquement la clientèle 
et l'achalandage. Insertion parue au Bulletin Offi­
ciel du 2 janvier 1943 Oppositrbns reçues dans les 
vingt jours de la présente insertion à Cartignies, 
en 1 étude de M' BOUCLY. notaire. — Pour deuxiè­
me insertion : H, BOUCLY. 17.434 

Bonne sérieuse, active, 
aimant les enfants. 18 a 
30 a. avec références, est 
demandée pour Marcq-
en-Barœul. Mme Defos-
sez. 76. Av. Poincaré. au 
Cro:sé-Laroché. - Visa n" 

ElïSEIGNEMiyT 

D * CT '. L O. COI 
COUTURE (Joui et S 
Lille, 42, rue L. Cambetta 
Cambrai. 38. r St-Georges 
Denaln, 32. Bd Carami 
Douai. 13. r des Malva 
Henin. 4 rue Voltaire 
Lent. 85. rue de Laite. 
Valenolenrtet 43,r Rempart 

Il 114 

BLAKETTE 
PROVISION DE 

FLAMrVîES 
TOUJOURS A VOTRE 

DISPOSITION 
11822 

Dooannago tous pestet 
Achat tous matériel et 
appareils. Ets Labeeuw, 
244. rue de Paris, Lille. 

22 983 

VOTRE AVENIR « T DANS LlLECTRICITÊ 

ÉCOLE DE PARIS 
M. DEBRIS., Directeur 

Cours de coiffure H et O 
Soins beauté. Pédicure 
84. rue de Paris, LILLE 

Face Egl. Si-Maurice 

G A Z O G È N E S P R U V O S T 
POLYCOM SU8TI BLES 

Mise en route sur gaz, tant filtre toile concep­
tion purement mécanique Application tur mo-
teurt à essence ou Diesel Livrable Immédiat 

Garagistes. Monteurs, eentuitez-nout 
MOTEURS PRUVOST 

Il s 10. rue Bente-Poiitt • Lille (Tel 744<3S) 

ECOLE CENTRALE DE TSF 
1? .uc de la lune •»«>* 1- -*• Ulcpnonc Ctnlrol'SST 
t ^ c r e -8 Rue Porlt do France _V ICMY I Allier l 

Académie de Coupe 
iDunkèl. r Nationale. 17E 
Lille. T. 705-31 - Coupe 

(Couture, Mode, Patrons 
Lent, Bruay, Carvin. 
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LES DEUX 
60SSES 
Par Pierre D2C0URŒLIX 

sur l'affiche, elle es t approuvée par 
toutes les académies de France et 
de l'étranger 

« Elle es t somnambule extra-lu­
cide, ce qui e s t le p lus h a u t degré 
de la sc ience où l'on puisse parve­
nir... Elle vous donnera tout de sui­
te d e s nouvel les d e votre f iancée.dc 
votre sœur , de vos a m i s ; elle vous 
indiquera où est le voleur qui vous 
a pris votre montre , le meil leur re­
mède pour la maladie dont vous 
souffrez, vous, ou vos best iaux: el le 
vous dévoilera les secrets les plus 
cachés s a n s plus se tromper sur 

_ _ les choses qui son t passées que sur 
O étai t le moment le meilleur ^ s qui sont encore à venir...Pre-

pour la somnambule . Les visites se . v o s n u m é r o s pour entrer... C h . v 
pressaient nombreuses „ aon ^ j . , 

Le, Limace, sur l e s t rade . débitai t E t p , , , ^ r é c n a u t f e r le public. 
s o n boniment . c iaud ine t , sur l'ordre de La Limace. 

— Le dernier d e s ignorants le]se mit à entonner u n e ignoble et 
sa i t maintenant , m e s d a m e s et mes-1 inepte c h a n s o n qui é ta i t son m o n i 
s ieurs, criait-il d'une voix nasi l lar-jphe 
de la nature produit quelquefois 
des f emmes qui. sous l'influence de 
1 électricité son t clouées de la dou­
ble vue, c'est à-dire qui voient d a n s 
le inonde surnaturel , qui. en vertu 
du magnét i sme , ont le "don de sui­
vre, par exemple, une personne 
voyageant à d e s millies» de l ieues 
d l c l . qui l'aperçoivent d a n s toutes 
s e s act ions, et qui peuvent vous di­
t e immédia tement c e qu'elle l a i t e n 
c e moment-c i . aussi bien que c e 
qu'elle fera demain !... M m e Zephy-
rine est douée merve i l l eusement . . 
Aussi e u e a é té admirée d a n s tou­
tes les capitales de l'Europe et mê­
m e du m o n d e ! et c o m m e c'est écrit 

« L a Nuit de noces de Janot s. 
L a Limace accompagnai t avec un 

trombone et P a n f a n avec un fifre. 
Pendant que dormait Janot 
Lubln prenait le sabot 

Oh ! Rlguinguette t 
De la petite coquette 1 

Oh I Riguingo ! 
E n lançant de toutes s e s forces 

la dernière note , Claudlnet l u t sai­
si d'un nouvel accès de tous formi­
dable. 

Mais le public reprenait t a 
coeur : 

Oh ! Rlguinguette I 
De la petite coquette 1 

Oh I Riguingo !... 

Le trombone de La Limace cou­
vrait de s e s notes s tr identes le 
bruit déchirant de la toux. 

L'enfant étouffait . S e s bras é ten­
dus battirent l'air. 

Puis , d a n s une contract ion suprê­
me, un flot de s a n g jail l it de s a 
bouche et inonda l'estrade. 

cées là pour servir de litière au che­
val Troppmarm. 

Il l'avait recouvert d'une vieil le 
couverture e t de quelques-unes des 
loques qui lui servaient à lui-même 
pour se réchauffer. 

— Là... es-tu bien ?... Nous som­
m e s obligés de rester Ici jusqu'à ce 

Il tomba inan imé entre les brus que m a m a n Zéphyrine ait fini et» 
de F a n f a n qui s'élança pour le re- séances. . . T u n'as pas froid ?... T e 
cevoir et réprima se s sanglots . sens-tu mieux ? 

— C'est une vessie qu'il fa i t cre- — Oui. F a n f a n . oui, grâce à toi. 
ver pour imiter le vrai s a n g 
un mal in loustic et posant pour le 
connaisseur.. . Bravo 

Et une partie de l 'assistance re 
péta e n riant autour de lui : 

— Bravo ! bravo !... 
Cependant d'autres spectateurs 

moins crédules ou plus compatis­
sants interrogeaient La Limace. 

— Ce n'est rien, répondit celui-ci 
Il a voulu prendre la chanson trop 
haut e t il s'est fai t mal... 

D'ailleurs, l a parade était termi­
née. Le public se retirait, sauf quel­
ques personnes qui a t tendaient en­
core pour aller consulter la som­
nambule. . . 

S a n s s'occuper de Claudinet, La 
Limace éteignit les bougies des lan­
ternes et rangea les p lanches de 
l'estrade. 

— Quand o n es t poitrinaire com­
m e ça, murmura-t-il , on devrait se 
dépêcher d e détaler pour ne pas en­
nuyer les autres. 

F a n f a n avait conduit Claudlnet 
derrière l'entresort et l'avait couché 
sur quelques bottes de paille, pia-

Mais reste là bien près de moi 
J'ai chaud.. . J e ne tousse plus. J e j n o u s 
me sens mieux . parce que je t a i s i nous n e - ferons pas le métier, de 
que je vais bientôt mourir. I somnambule n i de rémouleur, quoi. 

— Où tu é ta i s auparavant. . . T u 
n'as p a s toujours été avec nous 
T u es arrivé un matin. . . 

— J'étais e n nourrice . . Papa La 
Limace m e l'a dit . Il m'a retiré. 
c o m m e tout le monde, quand j'ai 
été e n âge... 

— T u crois... 
— Il m'a montré un pépier : m o i 

acte de naissance , e t il m'a explique 
tout cela. Nous resterons avec eux 
nous y s o m m e s forcés, jusqu'à re 
que nous soyons grands . Alors.nous 

échapperons ensemble. 

— Pourquoi dis-tu de ces vi laines 
choses ? 

— Non, Je ie sens bien, vois-tu, 
F a n f a n , et j 'en suis sur 1... La poi­
trine me brûle, m a respiration me 
fait du m a l ; le sang m e monte à 
la gorge : j'étouffe... Bientôt , ie 
sera fini : je serai bien heureux.. . 

— Et m o i ? Tu m e laisseras donc 
tout seul ? 

qu'ils prétendent que c'est un bon 
métier 

— Mol, je serai menuisier, o i t 
Claudinet. oubl iant avec l'insou­
ciance de l'enfance s e s tristes pré 
vis ions de tout à l'heure. Toutes 
les fois que nous traversons un vil. 
i age et que j'en vois un, rabotant 
c louant s e s p lanches qui sentent 
bon, je m e d i s : c Voilà ce que je 

Madeleine. Très bel 1mm 
7 et. beaux appartem . â 

jours rester ensemble, c o m m e c'est Ipces Bon revenu A sai 
EU convenu. T u partiras ! 

— C'est vrai, répondit tr i s tement 
Fanfan . m a i s quand on ne se bat­
tra pas, je reviendrai près de toi 

Non, puisque tu m'as dit quel serai !... s J'aurai ma boutique 
les e n f a n t s sages al laient, en m o i - c o m m e celui du pays par où nous 
rant, auprès du bon Dieu , et qu' i l s 'avons passé avant d'arriver ici. T 
devenaient les a n g e s gardiens d e r a p p e l e s - t u ?. . Sur les bords d'un 
ceux qui les avaient aimés.. . Je ' ru i s seau s t tout prés d'un bois... 
n'aime que toi sur la terre.. Quand I Devant s a porte il y avait un u » 
Je n'y serai plus. Je descendrai a j - i d e planches , des troncs d'arbres.des 
prés de toi pour te protéger copeaux tout frises, parmi lesquels 

— J'aime mieux nous en aller couraient d e s poules... U travail lait 
ensemble !... S i tu pars qui donc ferme... Ota ! que Je voudrais ê tre 
me consolera quand papa La Lima- grand pour être menuis ier I 
ce ou m a m a n Zéphyrine me bat­
tra ? 

— Tu ne resteras pas avec eux. 
— 4X1 irals-je ? 

Moi, dit F a n f a n , le voudrsU 
être soldat 1 

— So lda t 1 
— Oui l t u sa i s Bien, fluand n o u s 

nous s o m m e s trouvés, cet été . au 
mil ieu des soldats qui faisaient les 
manœuvres . I l s é ta ient à cheval , le 
sabre à la main . Les trompettes 
sonnaient , les chefs criaient : « En 
avant ! » On marchai t sur les en­
n e m i s 1 Au galop ! au grand ga­
lop ! 

— C'est beau d'être soldat ! C'est 
vrai ! quand on est assez fort et 
assez brave pour cela. Mais si tu e s 
soldat, nous ne pourrons pas t o i -
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et.. 
— Di tes donc, les moutards, ir 

terrompit La Limace apparaissan 
quand m a m a n Zéphyrine aura fini 
son travail, vous lui direz que Je 
suis allé faire un «pur au cabaret du 
« Crabe amoureuxV» Si le coeur 'uj 
e n dit. qu'elle v ienne me rejoindre 
Je regale. 

— E h bien ! et aux amis , on ne 
leur offre pas aussi quelque chose ? 
fit une voix sortant de l'ombre. 

La Limace regarda celui qui s'a 
vançait et que la lueur d'un réver­
bère éclairait faiblement. 

Il hésitait , examinai t les traits 
de ce t inconnu. 

— Alors quoi I on ne reconnaît, 
donc plus les t frangins s, reprit la 
voix. 

— P a s possible !. c'est toi !... ex­
c l a m a La Limace avec l'accent 
d'une s tupéfact ion inouïe 

(A suivre). 
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